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Nos retraites deviennent les moments 
les plus déterminant de la gouvernance 
de notre groupe d’organisation. Si l’an-
née passée nous avons ressentis la né-
cessité de considérer notre travail com-
me un tout, c’est-à-dire TFRD, TFFC, 
le CERCOD et nos cibles (les femmes 
(PFNL, savon, arachide, piment et bi-
entôt manioc), les peuples autochtones, 
les producteurs de cacao et les écoles et 
comme un tout, d’où est venu le concept 
de TF-Global, l’année 2024 a juste con-
firmer cette nécessité. Nos activités con-
sidéré de façon globale représentent un 
programme complexe que nous pouvons 
appeler : Programme TF-Global. Les 
liens d’interdépendance sont si nom-
breux et cela exige une approche méti-
culeuse. Nous continuions d’y réfléchir.
Je voudrais souhaiter la bienvenue à 
tous à ce rendez-vous de Kabilone 2024 
et d’exhorter tout le monde à se sentir 
relaxe afin que les échanges soient cor-
diaux et que nous puissions réfléchir li-
brement sur l’avenir de TF-Global. Soit 
positif et donne le meilleur de toi-même. 
C’est l’occasion de nous réinventer
En 2024, il y a eu des évènements im-
portants qui ont marqués la marche de 
TF-Global :

Mot de president

•Le rétablissement de notre relation avec 
Noé sur des bases de respects mutuel et 
qui a favorisé la mise en œuvre du RIFOP.
•J’ai apprécié à sa juste valeur, la mobil-
isation certains chef de projet qui nous a 
permit d’obtenir le projet Play et celui de 
l’UNESCO. C’est un bon début pour la 
mobilisation des fonds et c’est à encour-
ager en 2025.
•L’obtention du financement non restreint 
de Hans Wilsdorf est une grande avancée 
pour la structuration physique de notre 
interface avec le secteur privé. Cette évo-
lution correspond à la croissance en vue 
du marché de TFFC. La mobilisation des 
fonds non restreint dois se poursuivre.
•Nous avons continué à suivre auprès des 
bailleurs les projets entamés depuis 2021, 
notamment GEF 8, BLF, FGMC, RE-
DAA, AGSAC
Les choses n’ont pas toujours été rose, et 
il y a eux de évènements ralentisseurs no-
tamment :
•La dette auprès de la CNPS, suite au 
non payement des allocations auprès de 
la CNPS et les tentatives de fraude dans 
leur système qui nous a value des pour-
suites judiciaires et un redressement. 
Nous devons vérifier les autres guichets 
de payement à la CNPS pour se rassurer 
que ce n’est pas le cas pour les impôts.

2025 sera marqué par la construction de 
l’assurance que ce qu’on dit que nous 
sommes ou ce que nous disons que nous 
sommes est la vérité, vérifiable sur le ter-
rain et facilement traçable. Cela doit pass-
er par la consolidation de notre lien avec 
nos cibles et l’application de l’approche 
PARTNER dans nos interactions avec 
nos cibles. Plusieurs personnes ressourc-
es et organisations ont confiance en nous 
et souhaitent collaborer avec nous. En 
même temps, d’autres voudrait se servir 
de nous. Notre strategie pour en profiter 
de ce que nous sommes dois etre claire et 
bien mesuré. 
La capitalisation des acquis (agro-forêts,  
hamps écoles, business plan, certification, 
savonnerie, sécurisation des terres des 
Baka, éco-tourisme, etc)
•Les interactions/négociation avec le sec-
teur privé international
•La visibilité de TF-Global : site web, 
réseaux sociaux, participer aux réunions 
pour parler de TF-Global, MoU avec 
MINFOF et MINEPDED (la notoriété de 
TF-Global)
-La signature des MoU
-Le site web à jour et les réseaux sociaux 
à jour
-	 La participation aux réunions 
sectorielle, régionale avec les autorités 
administrative et thématique, développer 
une strategie de lobbying auprès des au-
tres parties prenantes notamment les ad-
ministrations et les bailleurs de fonds

•La mobilisation des fonds (à deux niveaux 
: pour le fonctionnement et pour l’usine)
Les fonds sont nécessaires pour notre 
fonctionnement et nos investissements. 
Pour cela, nous souhaitons consacrer 
les fonds restreint aux activités et ceux 
non-restreint aux investissements. La 
piste des fondations qui avait été recom-
mandé l’année passée a donné des fruits 
et dois etre poursuivi. Rencontrer les 
fondations ou les bailleurs dans leur 
base est un avantage important et il 
reste utile de trouver un billet d’avion et 
un séjour d’une semaine en Europe en 
2025 pour échanger avec ces derniers.
•L’harmonie au sein de l’équipe de 
TF-Global (synergie et complémentarité)
Pour atteindre ces objectifs une bonne 
cohésion des équipes sera nécessaire. 
Une bonne connaissance des procédures 
de TFRD et la mise en pratique des val-
eurs de TFRD aideront. La recherche du 
bien commun va guider nos actions et 
c’est bien de savoir que tout le monde 
est important. Aucun manque de respect 
vis-à-vis de qui que ce soit ne sera toléré. 
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Les Points forts 2024

Suivi des grands singes réalisé à la 
périphérie de la réserve de faune du Dja 
qui a donné une estimation de la popu-

lation de chimpanzés centraux (710 indi-

16 ateliers nature-école au parc de 
la Mefou et 16 ateliers jardin-na-

ture-école à la base vie de Kabilone II 
ont été organisés.

296 enfants, 32 parents, 32 enseignants et 11 
écogardes du district de Lomié ont amélioré 
leur perception de la conservation animale 
en général et des grands singes en particuli-

er.

514 élèves, 26 enseignants et 200 adultes 
ont été sensibilisés à la lutte contre le 

changement climatique par la déforesta-
tion évitée dans le district de Somalomo.

Trois cent vingt-huit (328) récol-
trices de PFNL ont été inscrites à 
la certification Ecocert National 

Organic Program (NOP).

Plus de 50 tonnes de cacao ont été vendues à 
3000frs le kilo, lors des ventes groupées 2024. 
Au total, plus de 14000 plants (cacao, PFNL, 
arbres fruitiers et palmiers) ont été cultivés 
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Axes intervention
Sécurisation des terres
Promotion des emplois verts
Projets communs avec le secteur privé et la société civile pour le sou-
tien de la résilience des communautés
Appui à l’autodétermination en matière de développement durable et 
de résilience degroupes structurés et communautés partenaires

A PROPOS DE TF-RD 
Mission
Tropical Forest and Rural Development (TF-RD) est une association 
camerounaise de conservation et de développement durable créée 
selon le récépissé de déclaration d’association n°0000528/RDA/
JO6/BABP du 05 mai 2010. Sa mission est de construire sa résil-
ience, celles des communautés partenaires et du landscape au moyen 
d’accompagnements transformationnels basés sur son approche de 
soutien au développement communautaire en vue de renforcer la 
conservation des écosystèmes autour et dans les aires protégées du 
Bassin du Congo.

Vision
La vision de TF-RD est de contribuer à créer un environnement 
socio-économique soutenant une autonomisation des communautés 
locales et qui contribue à la conservation de la biodiversité
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Developper le pouvoir d’agir des femmes et des 
peuple autochtones

Le projet « Renforcement du modèle local de solutions fondées sur la nature à la réserve de faune du Dja, au Camer-
oun » a bien démarré l’année dernière et se poursuit. Nous prévoyons de promouvoir la conservation menée par les 
communautés afin d’accroître l’adoption des activités génératrices de revenus qui évitent la déforestation et encourage 
davantage le verdissement du territoire des grands singes.
Les formations organisées montrent que les communautés s’interrogent encore sur le rôle qui leur a été assigné dans 
les activités de conservation ! Elles attendent toujours des éclaircissements de la part des défenseurs de l’environne-
ment et du gouvernement. Si on leur demandait de choisir leur rôle, elles préféreraient être « gardiennes de la forêt ». 
Les praticiens de la conservation doivent être conscients de cette position de force.
Au cours de la première année du projet, 68 % des femmes ont été initiées au système de certification ECOCERT pour 
les PFNL, l’arachide et le piment. Compte tenu de la nouvelle réglementation de l’Union européenne (UE) sur le ca-
cao, qui impose de produire du « cacao sans déforestation » pour le marché européen, il semble important de préparer 
et de former les producteurs à ce sujet. 
En 2024, nous avons installé des pépinières et constaté que la plupart des agroforêts ne comptaient pas le nombre 
recommandé de cacaoyers et d’arbres fruitiers. C’est pourquoi nous privilégierons la redensification des agroforêts 
avec les arbres de nos pépinières. Cela présente un avantage environnemental, car cela modérera le désir des produc-
teurs d’ouvrir de nouvelles plantations face à la hausse des prix du cacao. Et cela permettra d’éviter la déforestation.
Notre programme de surveillance est en cours et fournit des images d’animaux sauvages. Les enfants l’apprécient ; les 
guides sont formés et les communautés sont plus confiantes quant à la présence d’animaux dans leur environnement.
.

Trois cent vingt-huit (328) collectrise de PFNL ont été inscrites à la certification 
Ecocert National Organic Program (NOP).
Plus de 50 tonnes de cacao ont été vendues à 3000frs le kilo, lors des ventes groupées 
en 2024. Au total, plus de 14000 plants (cacao, PFNL, arbres fruitiers et palmiers) 
ont été cultivés la première année.
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Resultat/performances
Les actions menées dans le cadre du projet « Renforcement de la résilience des  
peuples autochtones et des communautés locales à travers le developpement des 
solutions fondées sur la nature » financé par le Programme des Petites Initiatives 
(PPI), a permis de réaliser des avancées significatives sur divers plans.
Dans le cadre de l’accompagnement des groupes de femmes et de la coopérative 
dans le processus de certification biologique, plus de 100 femmes ont été formés 
sur les standards de l’agriculture biologique. Aussi les formations dans les champs 
écoles avec les producteurs de cacao sur la taille et les techniques de réglage 
d’ombrage ont été effectuées. Le suivi des femmes a permis de porter de 177 à 
205 le nombre femmes signataires des contrats d’engagement dans la certification 
des PFNL, des arachides et du piment. Le suivi pour la certification biologique a 
permis non seulement d’effectuer la cartographie de 205 champs d’arachide (soit 
66,59 ha) et 38 champs de piment (soit 5,6 ha) mais a aussi permis la réalisation de 
l’inspection interne et la distribution de 445 carnets de suivi (205 pour les champs 
d’arachide ; 30 pour les champs de piment et 210 pour les PFNL). Ces actions ont 
ainsi permis de pérenniser le certificat ECOCERT octroyé aux femmes en 2023. 
Aussi l’accompagnement des producteurs de cacao dans le processus des ventes 
groupées a permis la vente de 3736 Kg de cacao (soit 1006 kg de cacao certifié et 
2790 kg de cacao conventionnel) pour un montant total de 12867500 FCFA (soit 
3521000 FCFA pour le cacao certifie à raison de 3500 FCFA/Kg et 9346500 FCFA 
pour le cacao conventionnel a raison de 3350 FCFA/Kg). 
Dans le cadre du renforcement de la performance des groupes, les business plans 
des 12 groupes de femmes ont été actualisées. 
Dans le cadre de la collaboration avec le secteur privé, la collecte des PFNL a 
continué dans l’UFA 10-048 du concessionnaire SOFOHNY conformément au 
MoU établi entre les parties en 2021 au plan d’action 2024 établi de maniéré par-
ticipative avec le comité de gestion du MoU. Aussi la zone de collecte des PFNL 
dans l’UFA par les groupes de femmes a été délimité et cartographier afin d’éviter 
des incidents entre les activités d’exploitation forestières et de collecte des PFNL. 
L’opérationnalisation du circuit écotouristique a connu l’équipement du musée 
du village Baka de Bifolone des images photo qui relate les éléments de la cul-
ture Baka susceptibles d’être présenté aux touristes. Aussi les constructions d’une 
plateforme dans le sentier Botanique du village Kabilone 2 sont en cours. 
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SUIVI DES GRANDS SINGESSUIVI DES GRANDS SINGES
Cette année, nous avons réalisé un inventaire des grands singes à la périphérie de trois aires 
protégées (la réserve de faune du Dja, le parc national de Campo Ma’an et le parc national 
marin de Manyanga na Elombo), en collaboration avec les communautés. L’objectif a été de 
nous aider à connaître la situation des espèces de grands singes (chimpanzé central et gorille 
des plaines de l’Ouest) dans nos zones d’intervention. L’inventaire a été financé par l’Alliance 
pour la gestion des grands singes en Afrique centrale. Il a été réalisé à la périphérie de la ré-
serve de faune du Dja en mai, puis à la périphérie du parc national de Campo Ma’an et du parc 
national marin de Manyanga na Elombo en octobre. Au niveau du Dja, les équipes d’inventaire 
ont parcouru une distance totale de 100 km, avec des transects linéaires de 1 km chacun et 101 
km de marche de reque de 1 km chacun, tandis qu’au niveau des deux autres aires protégées, 
les transects et les reconnaissances avaient des distances variables. Des analyses d’échantillon-
nage à distance ont été utilisées pour estimer la densité et l’abondance des grands singes à la 
périphérie de la réserve de faune du Dja. Cependant, les données concernant les grands singes 
à la périphérie du parc national de Campo Ma’an et du parc national marin de Manyanga na 
Elombo étaient insuffisantes et ne nous ont pas permis d’utiliser l’échantillonnage à distance 
pour calculer la densité des grands singes. Les données concernant le gorille des plaines de 
l’Ouest étaient limitées dans les trois zones et ne nous ont pas permis de calculer la densité. 
Nous avons pu identifier des traces de chimpanzé central et de gorille des plaines de l’Ouest 
dans toutes nos zones d’intervention.
Deux espèces de grands singes ont été identifiées, soit environ 600 individus pour le chimpanzé 
central. Ces chiffres montrent un déclin des trois espèces depuis les recensements précédents, 
ce qui suggère que les efforts de conservation et la collaboration entre les acteurs du paysage 
doivent être renforcés.
Nous avons également réalisé une enquête à l’aide de pièges photographiques, avec le sou-
tien du Fonds Withley pour la nature. Cette enquête a été réalisée uniquement à l’échelle de 
la réserve de faune du Dja. Au total, 15 caméras ont été déployées du 2 février 2024 au 4 
novembre 2024 à l’aide de pièges photographiques Bushnell. Les enregistrements des pièges 
photographiques montrent la présence d’une diversité de chimpanzés centraux par rapport aux 
gorilles des plaines occidentales. Nous avons enregistré un total de 60 événements de grands 
singes (47 photos d’événements pour les chimpanzés, 10 vidéos et 3 vidéos d’un gorille). La 
plupart des images de grands singes ont été prises avant midi (85,1 %), tandis que moins d’im-
ages de grands singes ont été prises après midi (14,9 %), comme le montre la figure 5. Le taux 
de détection des grands singes dans l’étude était de 0,06 pour les 100 premiers jours. Les pièg-
es photographiques n’ont pas été installés dans l’UFA10-048 qui est l’une des forêts lors du 
comptage des animaux à partir des images, nous avons découvert 33 chimpanzés et 1 gorille, 
3 éléphants, un nombre incalculable d’espèces différentes de céphalophes, d’artères et d’autres 
espèces courantes de grands mammifères.
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En collaboration avec des partenaires et d'autres bailleurs de fonds sur le terrain, nous menons 
diverses activités de conservation communautaires en périphérie des aires protégées afin de réduire 
les impacts négatifs des activités humaines sur la biodiversité tout en luttant contre le changement 
climatique. Notre approche est ainsi à l'origine de nombreuses réussites.9



Pour la zone d'Ebodje : un recyclage sur les techniques de première transformation de la 
noix de coco avec le GIC ETENGUE aàwu et 18 femmes ont participé.  
1- Première vente groupée : 1000 noix de coco pour un montant de 250000 fr et 205 kg de 
coprah pour une valeur de 84000 fr  
2- Deuxième vente groupée : 800 noix de coco pour un montant de 200 000 fr et 194 kg de 
coprah pour une valeur de 78800 fr  
Total : 1800 noix de coco, 399 kg de coprah et 612 800 fr

Econmie blue: Entreprise de valorisation des noix de coco 
par les femmes de la zone cotiere du Cameroun a Ebodje
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En 2024, le Bus Mobile a organisé 16 
ateliers d’école de la nature au parc de la 
Mefou et 16 ateliers d’école de la nature 
au jardin au camp de base de Kabilone II. 
296 enfants, 32 parents, 32 enseignants 
et 11 écogardes du district de Lomié ont 
amélioré leur perception de la conservation 
des animaux en général et des grands sing-
es en particulier. Par ailleurs, 514 élèves, 

EDUCATION ENVIRONNEMENTALE
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	 Les grands axes de l’année 2025
•	 La capitalisation des acquis (agro-forêts, champs écoles, business plan, certifica-
tion, savonnerie, sécurisation des terres des Baka, éco-tourisme, etc)
•	 Les interactions/négociation avec le secteur privé international
•	 La visibilité de TF-Global : site web, réseaux sociaux, participer aux réunions pour 
parler de TF-Global, MoU avec MINFOF et MINEPDED (la notoriété de TF-Global)
-	 La signature des MoU
-	 Le site web à jour et les réseaux sociaux à jour
-	 La participation aux réunions sectorielle, régionale avec les autorités administrative 
et thématique, développer une strategie de lobbying auprès des autres parties prenantes 
notamment les administrations et les bailleurs de fonds.

•	 La mobilisation des fonds (à deux niveaux : pour le fonctionnement et pour l’usine)
Les fonds sont nécessaires pour notre fonctionnement et nos investissements. Pour cela, 
nous souhaitons consacrer les fonds restreint aux activités et ceux non-restreint aux inves-
tissements. La piste des fondations qui avait été recommandé l’année passée a donné des 
fruits et dois etre poursuivi. Rencontrer les fondations ou les bailleurs dans leur base est un 
avantage important et il reste utile de trouver un billet d’avion et un séjour d’une semaine 
en Europe en 2025 pour échanger avec ces derniers.
•	 L’harmonie au sein de l’équipe de TF-Global (synergie et complémentarité)
Pour atteindre ces objectifs une bonne cohésion des équipes sera nécessaire. Une bonne 
connaissance des procédures de TFRD et la mise en pratique des valeurs de TFRD aid-
eront. La recherche du bien commun va guider nos actions et c’est bien de savoir que 
tout le monde est important. Aucun manque de respect vis-à-vis de qui que ce soit ne sera 
toléré. 
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ETAT FINANCIERETAT FINANCIER

Les principales sources de revenus de l'organisation proviennent des subventions et financements de bailleurs de fonds étrangers. En 
2024, l'organisation disposait d'un financement total de 234788720 FCF auprès de tous ses donateurs. Les dépenses totales s'élevaient à 
109063900 FCFA. Le reste du montant non utilisé correspond aux fonds destinés à 2025 et 2026 pour certains projets financés sur plus 
d'un an.
En 2024, l'organisation a consacré 80 % de ses revenus à la réalisation d'activités sur le terrain, tandis que moins de 20 % ont été 
consacrés aux salaires, dons et autres dépenses diverses.
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